


Quand nous sommes arrivés à Esquelbecq nous avons été frappé de découvrir à l’intérieur même 
de l’église des sculptures carbonisées. 
Ces figures figées dans un état intermédiaire entre la figuration et l’informe ont été radicalement 
transformées par un événement qui a marqué l’histoire du village. 
Le 11 avril 1976 un incendie a ravagé l’église Saint Folquin, faisant s’effondrer  la toiture du bâtiment 
et brulant la plus grande partie de ce qui s’y trouvait. Les sculptures de bois n’ont pas été épargnées . 
Ces œuvres sacrées d’une grande beauté et d’une valeur patrimoniale inestimable ont été méta-
morphosées par les flammes.
Les anciens avaient tenté par leurs sculptures d’incarner une humanité convaincante, elle même 
présentée devant des paysages peints créant l’illusion de la réalité. Le feu les a transformées en ma-
tières brutes mais en n’effaçant pas cependant totalement leur identité. C’est certainement ce qui 
est troublant, cette présence-absence, cette représentation défigurée plus que réelle de corps tragi-
quement brulés. 
Par le travail de sculpture et de scénographie nous avons voulu redonner de la lumière, de la couleur 
et de la hauteur à ces figures noircies. Elles ont gagné de la clarté grâce aux niches et socles blancs. 
Les dispositifs muséographiques sont des prolongements des sculptures, mais plus encore ils font parti 
de chaque sculpture. 
L’installation « Charbon ardent » déploie les bois carbonisés partout dans l’espace, composant aussi 
avec la pierre tombale sans nom qui se trouve au sol. 
Le noir de la cendre est redevenu couleur par contraste avec les bases monochromes ou autres attri-
buts géométriques ajoutés.
Le « Christ d’Esquelbecq » allongé, repose sur une forme de bois clair comme en écho positif à celle 
du bois calciné, la lumière du néon donne à l’ensemble une élévation qui est un doux halo rose se 
mêlant aux projections du vitrail. 
Saint Folquin est redevenu grand, si grand qu’il rappelle la figure qui en impose par sa hauteur sur la 
façade de l’église. 
La dame est accompagnée d’un grand cercle d’or comme un éclat qui contraste avec la disparition 
de son visage clouté. 
On peut apprécier l’installation « Charbon ardent » dans son ensemble ou prendre le temps de se 
perdre à travers les métamorphoses de chaque figures, elles sont des matières transformées par les 
hommes et le temps.




























